
 

Traduction Française 

Après une carrière couvrant un demi-
siècle, Amaranth Ehrenhalt a sa première 
exposition en solo dans une galerie à New 
York. Cette peintre « abstrait- 
expressionniste » de la seconde 
génération est un coloriste très inspiré dans 
beaucoup de domaines, huile, aquarelle, 
tapisserie, mosaïque, sculpture, et 
estampes. Bès « traces des Fauves », ainsi 
que de Kooning et Pollock, s’imposent 
mais ne dominent pas. 

Ehrenhalt eut sa premier expérience 
artistique vers de la fin des années 1950 une 
huile sur toile, Octameter (1959), 
ou une pièce sténographique scintillant de 
 vermillions tumultueuse, bleus et verts 
injectés de blanc et violet-noir. Son 
travail est aussi cinétique que coloré. Dans 
le sensuel Carmona (1957), une explosion 
de couleurs chaudes, tempérées de bleu et de 
fissures vert- mer. Peint dans des 
couleurs presque transparentes, évoqua la 
mutabilité des éléments, du feu, air et de 
l'eau. 

Dans vesti, une guache de 1974 avec ses 
formes abstraites délimitées par des lignes 
noires, preus une approche moins gestuelle, 
mais qui conjure toujours un carnaval visuel. 
E dans les peintures de Ehrenhalt 
combinaison des couleurs et la texture, la 
lumière et l’ambre, toujours. Dans la 
mosaïque « I sette giorni della settemane » 
(2002), un cercle d'oiseaux tournoyant dans 
un décor prismatique, creant des effets Op-
art sur un objectif lyrique. Dans la sculpture 
Black Bear 2 (2000), des triangles de – mon 
et blanc on peint de doules couleurs 
tournent  autour d’un axe. 
 Aubrietta (2008), une petite mais 
audacieuse tapisserie l’un bleu, lavande et 
vert souligne d'orange et de jaune, pourrait 
suggérer les fonds océaniques, recouverts de 
coquillages, de corail et des 
roches. Travaillant sur toile, duce marbre, ou 
des mosaiques, Ehrenhalt est fascinée par les 
choses physiques de ce monde. 
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